
LES INSTITUIONS DE CHARITÉ 
et le Moyen-Age Catholique 

Noos lisions dernièrement, dans legrand 
journal politico-littéraire allemand la Ga­
zette universelle de Munich, (l'ancienne 
Gazette d'Augsboury) une curieuse série 
d'articles sur Naples. L'auteur, M. Trede, 
est un pasteur protestant, fixé à Naples 
même ; on ne peut donc guère le soupçon­
ner de partialité en faveur du catholicis­
me, ni des temps catholiques. Et pour­
tant , dans l'une de ses études, M. Trede 
contemple avec admiration toutes ces ins­
titutions de charité, ces Opère pie, le plus 
souvent de fondation très ancienne, qu'on 
rencontre à chaque pas dans la grande 
ville et dans sa province. « Senèque,dit-il, 
reprochait aux Napolitains de son temps 
de préférer les représentations théâtrales 
aux leçons des philosophes. S'il revenait 
ici-bas" et qu'il parcourût la ville actuelle, 
combien serait-il frappé d'étonnement et 
combien ne louerait-il pas les Napolitains, 
à la vue do ces hôpitaux et de ces hos­
pices grandioses 1 il lui faudrait des jours, 
des semaines pour connaître toutes les ias-
titutions diverses, toutes les branches de 
la charité napolitaine, et finalement il con-
i M M n i t de bon cœur que le monde a bien 
changé depuis dix-huit ceuts ans et que, 
en ce qui concerne Naples, on se trouve 
aujourd'hui dans un monde tout nouveau. 

Oui, dans le domaine de l'économie so­
ciale et charitable comme dans tant d'au­
tres domaines — e t ce n'est pas seulement 
à Naples, — le monde a bien changé de­
puis l'époque du philosohe romain. Le petit 
germe qui, de son temps, venait à peine 
d'être jeté en terre, s'est développé par­
tout où a pénétré le christianisme. L'esprit 
de charité, c'est-à-dire d'amour fraternel, 
qui animait la petite poignée de diacres et 
do diaconesses, contemporains deSénèque 
et collaborateurs do saint Paul , a donné 
naissance, dans la suite des âges, à tous 
ses Ordres de religieuses hospitalières, de 
Soeurs gardes-malades, de Petites-Sœurs 
des-Pauvres, qui en notre siècle, d'iine 
manière peut-être plus incontestable que 

jamais, font éclater la vérité de l a parole 
évangélique : « c'est à ses fruits que vous 
connaîtrez l 'arbre. > Sans doute, dans la 
longue histoiredesinstitutions charitables, 
on rencontrera plus d'une fois, à côté des 
prodiges inspirés par l'esprit d'en haut, 
l'action perturbatrice de l'élément humain 
avec ses tâtonnements et ses défaillances ; 
mais, tout compte fait, l'impression gé­
nérale est grande et réconfortante. 

C'est là, croyons-nous, l'impression que 
l'on ressentira en étudiant un ouvrage tout 
récemment publié sur ces matières, ou­
vrage érudit et sincère, que l'Académie 
Royale de Belgique a honoré d'un de ses 
prix. L'auteur de ce mémoire sur l 'orga­
nisation des institutionscharitablesenBel-
gique au moyen-âge, M. P . Alberdingk-
Thijm, est professeur à l'Universilé de 
Louvain, et il vient de faire paraître, en 
allemand, son travail que nous connais­
sions jusqu'ici seulement par une analyse 
insérée en 1883 dans une revue belge. 

On sera peut-être surpris en constatant 
que ce n'a pas été les maisons destinées à 
recueillir et a soigner les malades qui ont 
été fondées les premières dans l'Europe 
chrétienne; en Orient comme on Occident 
ce à quoi l'on songea d'abord, ce fut à 
créer des établissements analogues àceux 
que commence à organiser de notre temps 
Œuvre de tHospitalité de nuit. Du reste, 
le sens étymologique du mot hôpital l'in­
dique : un hôpital est une « maison d'hos­
pitalité ». En Orient, dit M. Alberdingk-
Thijm, dès les premiers temps du chris­
tianisme, nous voyons les chrétiens prati­
quer l'hospitalité à l'égard de leurs frères 
errants , parfois exilés pour leur îoi. Quant 
aux pauvresdela communautéchrétienne, 
ils étaient secourus et au besoin, soignés à 
domicile par les diacres ot diocanesses. 

Après Constantin, quand la paix reli­
gieuse permit de travailler au grand jour, 
l'institution de la diaconie, c'est-à-dire du 
secours au sein même de la famille, con­
tinua à fonctionner, mais on profita des 
libertés nouvelles pour établir des refuges 
publics en faveur des voyageurs, des pè­
lerins sans asile. En Occident, dans notre 
Gaule, lorsque après Clo vis le synode d'Or­
léans, de 567, imposa à chaque commune 
(civiles) de veiller sur ses membres en dé­
tresse, l'érection de maisons spécialement 
destinées aux malades ne parut nullement 
nécessaire. Les malades ne quittaient point 

leurs demeures, où ils étaient visités par 
les prêtres, les membresdes communautés 
religieuses et d'autres personnes charita­
bles. Les asiles publics destinés aux pau­
vres étaient, chez nous comme primitive­
ment en Orient, établis en faveur des 
personnes qu'une pérégrination lointaine, 
entreprise dans un but d'intérêt spirituel 
ou matériel, forçait de s 'arrêter en che­
min ; et, dans un temps où il n'existait pas 
d'hôtelleries payantes, les voyageurs riches 
eux-mêmes profitaient de cette hospitalité 
comme ils profitent aujourd'hui de l'hos­
pitalité du couvent de Saint-Bernard. Ce 
fut seulement peu à peu et par suite de 
modifications de la vie sociale que s'éta­
blirent des maisons spéciales pour les ma­
lades et que bon nombre des anciens « hô­
pitaux » de voyageurs changèrent de des­
tination. 

M. Alberdingk-Thijm cite des règle­
ments de ces « hôpitaux », remontant au 
douzième siècle. Ainsi, d'après les statuts 
del 'hôpital Saint-Jean, à Bruges, approu­
vés par l'autorité religieuse et l'autorité 
civile, en 1188, les voyageurs valides pou­
vaient passer une seule nuit dans l'établis­
sement (c'était, du reste, une règle géné­
ralement observée). On leur donnait des 
aliments quand on voyait qu'ilsen avaient 
besoin. Les mêmes personnes pouvaient 
se présenter de nouveau à do courts inter­
valles. D'après un règlement d'un hôpital 
de Namur, rédigé au treizième siècle, les 
gens suspects, mendiants ou vagabonds, 
n'étaient pas repoussés sans autre forme de 
procès, mais soumis à une surveillance 
rigoureuse. Ces vagabonds, — écoliers 
mendiants, « compagnons » de tous mé­
tiers, et aussi clers nomades, roulant d'un 
bou ta l 'autre du pays.eudépitdes décrets 
des conciles, et se donnant souvent pour 
médecins, — ces vagabonds furent au 
quatorzième siècle la plaiedes hôpitaux de 
Belgique. 

Au quinzième siècle, une ordonnance 
du duc Philippe le Bon interdit aux hôpi­
taux de recevoir les pauvres en état de 
vagabondage, et ordonna d'arrêter ceux-
ci et de les mettre au pain et à l'eau, aux 
frais de leurs communes d'origine. Si ces 
dernières se refusaient à payer, les susdits 
vagabonds étaient envoyés aux galères. 
Ces mesurai, rigoureuses n'empêchèrent 
pas, après la mort du duc Philippe, le mal 
de prendre une extension effrayante. 

Ainsi un vieux document du Brabant nous 
montre les hôpitaux servantd^repaire aux 
« blitres et t ruans » (vaurie is de toute 
sorte) avec leurs compagnes de « ligière 
vie » et « leur suite ». 

Les hôpitaux, on le voit, avaient, à 
cette époque, trop souvent censé de rôpon-
dro à l'objet de leur institution. Du reste, 
leur utilité avait considérablement dimi 
nué à partir du moment où, dans les vil­
les, s'étaient établies des hôtelleries cù, 
où l'on pouvait trouver un gîto pov.r 
son argent . — Il n'était plus besoin de 
si nombreux ni de si vastes hôpitaux,puis­
que désormais les voyageurs de quelque 
aisance n 'y devaient plus loger. Or, dè3 
le treizième siècle, on constate dans les 
villes des Flandres, l'existence d'hôtelle­
ries à la portée des différentes bourses. 
Au quinzième siècle, le nombre en est 
considéiable ; le Français Jean Mollinet 
trouve à Bruges jusqu'à un « hostel » où 
l'on « parle latin » ; c'était Y hôtel de la 
Crosse, destiné aux ecclésiastiques. En 
présence de cet état de choses nouveau, 
il n'est pas étonnant que beaucoup d'hôpi­
taux se soient, plus ou moins lentement, 
dépouillés de leur caractère de maisous 
d'hospitalité. Dès le commencement du 
quatorzième siècle, des documents au­
thentiques fournissent des indications pré­
cises sur la destination spéciale d'un grand 
nombre d'hôpitaux belges .dovenus lesasi-
les des malades de toute sor :e, des vieil­
lards, des orphelins, des aliénés. Le quin­
zième siècle fut la grande époque de la 
réforme des institutions charitables, Dé­
sormais nous voyons l'adm: nistration des 
biens des pauvres se centraliser de plus 
on plus. 

A Bruxelles, où il n'y avait pas moins 
de deux cents établissements de bienfai­
sance, à Mons, à Anvers, etc. , l'institution 
des aumôniers dirige la charité publique. 
Au commencement du même siècle une 
transformation s'opère, aussi bien dans 
les établissements restés sous la tutelle du 
clergé que dans les aut res . Les deux pou­
voir fout sentir leur influence chacun de 
son côté, et les institutions charitables, 
dotées de règlements nouveaux, sont assi­
ses sur des bases plus solides. 

Il y avait eu, dans le cours de leur exis­
tence, plus d'une réforme à introduire 
dans l'organisation des hôpitaux de ma­
lades notamment ; car les meilleures in­

tentions ne peuvent suppléer aux leçons 
de l'expérience. Croira-t-on que le moyen-
âge a connu les infirmiers et les infirmiè­
res laïques ou semi-laïques/Mais, plus ex­
cusable que les lafcisaleurs de nos jours, 
c'est par ce système qu'il avait débuté, et 
il n'aurait jamais eu l'idée de briser, de 
gaieté de cœur, une organisation fonction­
nant avec cette régularité, cette efficacité 
que le corps médical est unanime à recon­
naître aujourd'hui à l'action des congré­
gations religieuses hospitaliércs.Quoi clu'il 
en soit, dans la Belgique du moyen-àge, 
les personnes dites <* frères» et « sœurs» , 
employées au soin des malades, n'étaient 
primitivement liées par aucun vœu reli­
gieux et conservaient la liberté de ren­
trer, quand il leur plaisait, dans le monde: 
cela résulte, par exemplo, des s tatuts de 
l'hôpital Saint-Jean, à Bruxelles, montant 
à l'an 1211. 

Sans doute, les « frères » et « sœurs » 
de cet hôpital devaient faire un noviciat de 
quatre mois; maison comprend facilement 
combien' était insuffisante une épreuve 
aussi courte. Il arriva souvent quo, dans 
la suite des temps,«lesf ières»et« sœurs » 
de tel ou tel hôpital reçurent et suivirent 
le conseil de s'engager par des vœux tem­
poraires. Mais ces petites communautés 
locales ne durent jamais, ce nous semble, 
avoir la cohésion de nos ordres religieux 
actuels et trop souvent l'hôpital au bout 
d'un certain temps, reprit un caractère 
laïque, au grand détriment do la disci­
pline. 

Les plus anciennes maisons do mala­
des, en Belgique, furent les léproseries. 
L'extension de la lèpre pendant le trei­
zième siècle n'avait pas. comme on pour­
rait le croire, jeté l'épouvante an cœur des 
populations. Au contraire, les maisons où 
l'on recueillait les lépreux voyaient cons­
tamment s 'augmenter le nombre des «frè­
res » et des « sœurs » qui faisaient le ser­
vice ; les autorités ecclésiastiques et civi­
les furent même parfois obligées de con­
traindre les serviteurs non infectés à se 
retirer. M. Aberdingk-Thij m nous apprend 
qvio des centaines de personnes convoi 
taiont l'emploi de « frère » ou de « soîur » 
dans une léproserie. Ce n'est pas tout. 

Ceux qui, par leur commerce et leur in­
dustrie, avaient acquis une petite fortune 
sans pouvoir pourtant mener dans les 
villes une existence tout à fait indépen­

dante, achetaient une place dans a n e ^ é -
proserie en qualité d'haitié ou frère non 
infecté. Ils y avaient bon gite et excellente 
nourriture. On les exemptait , en outre, 
des impositions locales. Aussi ces places 
de pensionnaires étaient-elles fort recher­
chées. Les places de lépreux, du resto, ne 
l'étaient pas moins. Il ne manquait pas 
d'imposteurs qui simulaient habilement la 
maladie pour se faire ouvrir les portes de 
l'asile, où les attirait le désir d'une exis­
tence paisible et facile. 

Aussi toute personnequi voulait se faire 
recevoir comme lépreuse dans une « la­
drerie » devait se rendre, la plupart du 
temps aux frais de la municipalité, à une 
maison-mère, afin de subir un examen 
médical. Si l'imposture était reconnue, on 
imposait au solliciteur tous les frais du 
voyage et de lexamen. Etait-il accepté, 
ceux dont il devenait le compagnon célé­
braient sa bienvenue par un fraternel re­
pas, dont il payait , il est vrai, en grande 
partie les frais. Le festin était plantureux 
et, à cette occasion, les * frères » et 1er. 
« sœurs » sortaient des armoires l'étince-
lante vaisselle et les gobelets d'argent. 
Somme toute, les maladies qui étaient re­
cueillis dans une léproJ&rie n'inspiraient 
qu'une crainte relative ; on redoutait peu 
la contagion. 

On vit même des lépreux figurer au 
nombre des administrateurs decesétablis-
sements. Seuls, les lépreux errants et va-
gands, faux lépreux parfois, hardis et im­
pudent s le plus souvent, étaient l'objet de 
l'antipathie profonde des populations. 

Nous nous arrêtons sur ces curieux dé­
tails. Dans son livre si consciencieux, M. 
Alberdiugk Thijm n'a pas dissimulé les 
imperfections des institutions charitables 
d'autrefois — imperfections qui na tun 11e-
ment, ici eomme ailleurs, 3ont ce que les 
documents historiques ont noté de préfé­
rence, car les époques où une institution 
fonctionne régulièrement n'ont pas d'his­
toire; — mais ce qui ressort avec éclat 
des recherches du savant auteur c'est l'ef­
fort considérable fait, avec des moyens 
parfois insuffisants, mais avec une géné­
rosité admirable, par les chrétiens du 
moyen-âge pour soulager les misères hu­
maines. Il y eut vraiment à cette époque, 
— l'expression est de M. Alberdingk, — 
une immense « explosion de charité ». 

EMMANUEL COSQUIN. 

I.EÎ S A V K E , m a r d i 1 5 «nul. 

C O T O N S 
Télégrammos communiqués pur M. bcLTKAo-QBtuoNrsv 

J.K I I A V I t B , 1 5 m a l . 
Ventes : 109 balles. Marché c<tlme. 

I .1VHHPOOL, 4 5 m a l . 
Ventes : 1,003 balles. Marché languissant. 

K S W . V O K K , 1 4 m a l . 
MMdlinpt TTplani, 10 .1.. . Ventes 5 100 balles. 

* Kiddhu„ américain : à T'aw-Orlèans i\fi; Savannah, 
i»ll«. 

Télégramme eMUUUtfjpi pur II. LÉON CLERC : 
U V E U l ' O O L . , 15 mal, 11 h. 41. 

Vente : 1.000 balles. Marché à p lue f outenu, 1\H de baisse. 
AvrU-V&l .. 
Mai Jn'-u .. 
Jui a-Juillet 
Juillet-**»' t î»,»t 
*out-o. plaindre. S ï*|6* 
Sii.temljre-Octobre S ll|M 

M i l 
Octoi».e-Nov:mbre S 7i6i 
NrtTembre-Décerub. 5 &it\ 
Décembre-Janvier S 6|ôl 
Janvier-Février... . ..!•• 
Kerrirr-Mars t.. 
Mu's-Avril !.. 

6! 10 
6 * 40 
62 :.J 

Septembre. M KO 
Octobre 64 .0 
Novembre.. 61 .. 
Décembre.. 50 73 

Janvier.... 60 60 
Février 
Mars 
Avril 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
I .ILLil . m a r d i 1 5 m a l . 

Colxa 
Huile épur. 
Œillette b.g 
Lin du pays 
Lin ctrang. 
Chanvre... 
Canicline.. 

Cours du j1 

P A R I S , m a r d i 1 5 m a t . 
(Dépêche spéciale) 

BUILS DB COLZA. Soutenue. 
1\ mai 15 mai 

Courant ! M 
Jn*n. .. 
Juillet Août 
4 deruiers 

us . Soute ,ue. 
14 mai limai 

.1 M .. \ M .. | | Couran t . . . . ! 47 75 | 43 . . 

. I S t n l H I ) Juin 48 .. 43 . . 
t 53 75 SJ 1) JullIctAotitl 43 J-> 43 iS 
..1 M .. I 55 . . Il 4 derniers.) 4> .. I 44 M 

CEREALES & FARINES 
P A I U 8 , m a r d i 1 5 m a l . 

(Dépêche spéciale) 
FaaiNM. — 9 marques. — Tendance ferme. 

I li mai|15 mail |14 mai;15 mai 

5i 7J 53 60 |Jui!!et-AoiU| 53 75 I 53 ÏU 
53 40 I 5) is U derniers. . | 54 .. I 5i . . 

Marque Corbeil... S».. 
Circulation : 10.ICO 

Buts. — Tendance fcime. 
turant 1 s!4 30 | 24 30 |Juiilct-Août| ii il 1 24 '5 
Un . . | M SJ I M 30 |4 derniers..! Ï4 10 | (I 50 

SSIOLIS. —Tendance calme. 
jurant I 14 50 | 14 ;,0 i.Iuillet-Aoûtl 15 .. | 1". .. 
ûn I 14 75 I 14 15 l4deime.-s. | 15 .. | 15 25 SUCRES 

L.IL.L.E, î u n r . ' i 1 5 n i k L 

COTl Oi HCJiïI.LB 

Cours du jour (Cours precéd. 

Suc.n-3 Sideg)! . . . . 
— acquittés.-I . . . . 
— pain C fc.n'lIKS 50 

Betteraves displ . . . 
Mélasse . . . . 
3p6fin disponibl . . . . 

OB. 'Dcm. 
» 25 
81 50 

l*AKk«, î i u a r d l 1 5 m a l . 
(Depêciie spéciale) 

Socas INDiakNK. — Tendance ca lme . 
14 mai 15 mai C. de cloter . 

(«•d isponib le . . . | J5 50 35 75 | (1 75 . . . | 35 75 . . . . 
SucuiB1.AMC3. —Tendance soutenu». 

Courant ! 38 3) i 3125 
Ju in | 38 50 3S 50 
Juillct-Aoùt ! S 9 . . I M .. 
4 d'octobre I 35 iù i 3 > 50 
Raffine.. llC;î .. 104 ..|iû3 .. 10 

'» 25 
;» 60 
36 10 

ALCOOLS 
PA.IUS, m a r d i 1 5 m a l . 

(Dépécfie spéciale) 
SrmiTuEux. — Tendance faible, 

limai 15 mai C. de clôture. 
Courant.. . i 
Jui» I 
Juillet Août] 
4 derniers. I 

Mai 
Juin 
Juillet... 
Août 

CAFES 
L Ë U A V i l E , m a r d i 1 5 m a i 

Septembre 72 .. 
Octobre... 70 .. 
Novembre. 69 . 
Décembre. 08 50 

Janvier. 
Février 
Mars 
Avril . . . . 

SUIFS 
PARIS, 14 mai. 

Le suif f: aïs fondu de la boucherie de Paris reste 
calme au prix de Oi fr. les 100 kilos. 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
NEW-YORK, 14 ma!. 

Change sur Loudros 
Change sur Paris 
l'éUolos. H rut disrionibV 

— United pipa iae oertlf icatea . 
— Standard white disponible. -

Saindoux. Marque Wilcoi disponib e. . 
__ _ _ à livrer proch. 
— — Fairbnnk disponib e . 
— — Rolv' disponible . . 

Farines. Extrat state snïpping brandi . 
Maû. Western mélangé 
Froments. Roux d'hiver disponible . . 

— — a livrer courant mois . 
— — — prochain . . 
— — — suivant. . . 
— de printemps r i 

Caîée. Fa;r Rio (plus nanti course . . 
— Good Rio [pins h..uis cours! 
— Fair Rio n*:à 1m cr prochain. . 
— — — à livrer à 3 maéM 

Sucres. Riïïinc Mosco aie . . • . 
Suif Prime City. 

l.'uiai 

! S T J - J i ! : > 
35 3 4 

Viij 

-3 *! 
KO . { . 
•M .1 
93 . 1 . 
93 I I 
M l | l 
11 3,4 
id ;. 

12 m 
U 3; 

.& 

S6 114 

'U 
11 

as M8 
Mj 11' 
U J:4 

MERCURIALES DIVERSES 
PARIS-LA-V1LLET1E, l i mai. - Amenés : bauff, 

2.3à5 vaches. 1024: taur- : :;x ? . . - eaux, l s.3; moutor:», 
i6.:s»; porcs, I.0M — R«ioi : txvu!a, 1:4 : T»r»«a, 
.03, taurcaai, H ; teaiua ili: moutons, Nëj pures, 
il.. — Prix eirtr. PB if. la Uande nette : bcuut, 1.15 a 

!6j va ce, 1.05 A l M; taureau, 1 00 4 1.25; veau, 1 M à 
1.005 mi'Utcn, 1.50 a 1.30 ; porc, 1 20 a 1.32 

COUHTRA1, 14 niai. — Harcht au Biuiii : Nombre 
ixposc en vente : vaclus. 145; sèuiisses, 127; taureaux, 63; 
jo.u!s, ti; total 353. — Nombre de vendu : vaches, 136 ; 
génisses, 111; taureaux, 41; boeufs, 82; total 312. — Le 
marché au bétail a été calma. U y a une hausse de 10 A 
-Ofr. par tête. Exposé en vi-nte de Fumes Ambacbt IOO, 
de la Hollande 00; de la France. 

COURTRAI, 14 mai. — Froment, par 1~.) kil., fr. T9 CO, 
ioix, . ..:SMgle,n 00; avoine, 15 00; Kurre, !e i|2 k., 
1 50 ; oeufs, 1 55. — Huile de colza, W 100 kilos, fr. M 50, 
d. de lin, 43 C0; graine de colxa ii.digenc et étrangère 
*5 3) : id. de Un iinliKtae, !5 50 — Tr.urteaux de colxa, les 
100 lilos, 16 00; id. <k lin, îl 00; id. de clianvre ; 
f&ftrorée en cossette, 2i (.0. 

«a-jmii HJ»II n m 

Bourse de Bruxelles du 14 Mai 
iCn-.prunt 3 lj2 0/0 à 10? 25. — Bmprvat 3 0/0 a M 20. 
- h mprnnt 2 1/2 1̂ 0 à 80 . . . — ObHemtioaa Bruxelles 
LMïi 2 1/2 0.0 (UMréaaJ À Sô 5». — Obligations Anvers 
18*1 (libéré. •) à 91 50 —Obligations Gand 1S&3 à 
'••i . . . — Obligations Liège 1S19 à 9S . . . 

, On reçoi t l a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U H H A U D E R O U 
V'AIX df-3 a n n o n c e s e t in 
• -^ïtionf.' le t o u s £-:iiir«3, pour 
> >U3 Ifts )ouroai s d u Nord, de 
. u;-;s. du res te : Ia F r a n c e 

O d e l'étranfçor, H M c u o u n e 
: ig aenta t ion de prix. 
• • • •«•--T • • » • sa tBmmmmm 

! îmmenMcsàloueriBATlFE^):,»!!1,!: 
y a i l spécial, avec personne très 

m^nt'î c-t VOIIM Couvieiidrsit à 

I M M U B L E S 
A VâNSaS 

Iv.ude d« M" VAN DKR BSKE, 
net ira à Bra(Mb 

ADJUDICATION 
Samedi 19 moi 1888, h 3 hea-

res du re'rvé», à iAigle d'Or, 
1 Ia;edel.i Moiiuaie, à B i a ^ s . u e : 

PEUX JCLIK3 

MAISONS 
M H e y s t - s u r - M e r 

i r e d»s Djuea. BxraaeM n" A 
l i e t l O , doat l'un? îuhau.'.èa et 
l'ratrt lr-.uce a M. Sanets, U rai-
sou (ie SCO fr. l'an. 

Avec droit d"accumulation 
Pour* 1rs con'.ition", s'adr-sser 

en l'étude d«!rî« VAN UERBIiKK, 
notaire à U:uges, rue Saiut-
Aruan.l, 3!< 17033J 

AGENCE IMMOBILIERE 
retî du Hàvr?, 4. 

LOUIS LEFEBVRE 
isc veur de routes 

Vente, Àckt et Location 
de tous i.amea!les 

i » H Ê T g H Y P O T H E C A I R E S 
CESSIONS D'ËTABLlSSi'MîMS 

A V E N D R E 
r u n n i MAUX 

TERRAINS INDUSTRIELS 
et quantité de beaux 

Terrains à bâtir 
5 0 0 , 0 0 0 tV< a placer à us 

taux mod*rè. 
Pour tous renseignements, »'y 

adresser. , 
A C E D E R 

Belle Boulangerle-PàiMeri.' 
i n ie rue très fréquente* 

A L t i L L I l che.àC.-oix.à proxi 
mité du car à vapeur et du parc 
dî Barbisax, jardius, avec pa-
villGB^potagerset arbres fruitiers 
en plein rapport. — S'adresser 
chez M. Kœkens, jardinier, rus 
du boulevard, en lace de Y Ancien 
Crëchct. 16929 

un employé d'architecte pouvant 
enx par disposer d'nue heure ou 

jour. — Ecrire 
Journal de Rouba 
très 0. 2. P. I. 

Associé oa commanditaire 
O i demsnJe un ass< ciè ou com­

manditaire avecapport de 100 000 
fr., pour une industrie en i/i«i! e 
activité. On donnerait la prefe> 
rence à un jeune hoir OM.de iarniUe 
qui aurait 3 ou i heures de tra-

u bureau du i vail par jour.— Réponse au bu-
t, SJUS les let- reau da journal, kux initiales; 

16569 S A. A. 17074 

0 \ DÉSIRE LOUER mT-
son dans les prix de 45 à 50 fr. 
par mois. — Esrire au bureau du 
journal, aux luitiales M. L. D. 

17077 

CAMPAGNES A LOIËR. 
S'adresser au concierge, 1, boule­
vard d'ArmenUè.'es. 17086 

CHEF-ECHASTILLOHKEGft. ! Frangais-Musique-Dessin 
On demande un employé ayant ' 

use grande connaissance de la 
fabrication, pour diriger l'èohau-
titlonuage de tissus Louvcautcs 
pour iobes et confections. Beaax 
appointements et serait intéressé. 
— R-?l.oiise au bureau du jour-
Bal, aux initiales A. B. 8. Oisi-re-
tion garantie. 17083 

Ventes diverses 
J rmlfllll vache bretonne, excel­
lente laitière. — S'adresser au 
bureau du journal. 17087 
• — Il •WW'WF^W'TlWWWWi 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS OE L* DIRECTION OU JOUatAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans tire ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

IN LAVEUR DELUGES 
des environs de Vei viers, possé­
dant un très graLd ètablifsemeut 
et outillé dans dis conditions ex­
ceptionnelles d'économie, débite­
rait trouver, comme associé ou 
intéressé, une personne pour mon­
ter un carbonisage. La préfé­
rence serait donnée à une maison 
pouvant activer ea partie l'eta-
biissemeat. Réputation.de pre-
misr ordre. Il ne sera pas répondu 
aux effres non signées ou par 
tieicss personnes. Eau garantir. 
Force hydraulique. — Ecrira au 
bureau du journal, aux initiales 
V.E. R. 16941 

EMPLOYÉ 

REPRÉSENTATION Un 
hom­

me serif>ux,a<e mûr, bonnasreia-
tions, ayant fa t les laines tMta 
sa vie, désire représenter, à la 
commission, une bonne maison de 

On demande un 
employé sérieux 

• t capable, connaissant bien la 
fabrication, la dessin et la mi™ 
eu carte d'armures poar robes, 
ayant la pratique de l'échantil­
lonnage. B^aax .ippointements. 
Réponse nu bureau du jofrrual, 
sorls ks init aies F. P. Discrétion 
jarantie. 17073 

I personne d'un c*r;.ain âge. 
i î L pouvant donner de bjunes 

relorcnces, désire placo chez une 
dame seule. — Ecrire a M. X , 

fabrique, pour achats dans toute j poste restante, à Lanuoy. 17084d 
la Normandie. Bonnes références. 
— S'adresser au bureau du jour­
nal. 17090 

Un cbaniTeur-
machieHte dé­

sire entrer dans uno fabrique ou 
nne brasserie. — S'adresser 66, 

a ir r'-ser rue du H.Wre, 4 17031 \ rue des Longues-Haies. 17085d 

tm et très bonne mai-
i l l L l ï l l l l l l j son de Bordeaux, 

fournissant haute clientèle, de­
mande représentant bien posé.— 
Ecrire, ares rètéroncej sérieuses, 
à M. L. Lafourcade (N. C.) bou­
levard du Baoscat, à Bordeaux. 

16936 

Une jeune fille, ayant professé 
dans des maisons particulières et 
acquis nue certaine expérience de 
l'enseignement, détire trou ver des 
leçons de français, de musique ou 
de dessin. Se rend à domicile. — 
Prendre l'adresse au bureau du 
journal. 16883 

AVIS DIVERS 
LANGUE ANGLAISE ^ . 1 ; 
enseignéau moyen d'une méthode 
facile et rapide aux jeunes filles 
et aux entants, par une personne 
ayant habité l'Angleterre plu­
sieurs années. Ss rend i domicile 
— Prendra l'adresse au bur«ju 
du journal. 1C884 

FOURRURES 
BÉrARATION Eï CONSERVATION 

J . THiEFFRY 
6, Grande Rue, ROUBAIX 

GRAND CHOIX 

DE CHAPEAUX ET CIERGES 
p o u r * " c o i i i u i u i i l u n 

16987 

Locationdeseryieesdetable 
PORCELAINES, CRISTAUX, 

VERRERIES, FAÏENCES, CRISTAUX 
SOUTXILLES ET BOUCHONS 

(f m GAZ DE ROUBAIX j M U S I Q U E , P I A N O S Librairie du Journal de Boubaix 
p o u r r « c l a l r « s e ' 

^TïssEDHPRÎr^- JUBÉ-HERTOGH R E G I S T R E S 
S u l f i î f e d ' a m m o n i a ­

q u e p o u r e n g k - a i s , garanti 
contenant 20 à a l 0,0 d'azo.e, 
3 5 IV. les 100 kil . Pour tne 
quantité de 1,000 kil. 3 2 f r . les 
100 kil. Paiement comptant. 

C e n d r e » d e c o k e très 
fines, pour la fabrication de mor­
tier et pour allées de jardins, SSO 
c e n t » l'iiectoiitre pris i l'a. .ne 
de Ronbaix. 

S'adi~,s.er à l'usine, rae de 
Touicoiag, 58, à Ronbaix, ou à 
l'usine a gaz de Croix. 16939 

EN VENTE 
àlalibrairiedu/owfTta/deiiou&aia; 

2 - A N N É E D E 

L'ANNUAIRE 
D O I S T O X V D 

Par RA V E T - A N G E AU 

Prix : * C f r . 

L . A N N U A I R E 
de l'Arrondissement de Lille 

Prix : T t r . 5 0 

R0UBAIX-T0URC0ING 
et i-,urs cantons, divisés par rue 

Prix : 3 i r . 

2 m a A N N E E 

LEUONDETEXTILE 
Annuaire universel des Filatu­

res et Tissages. Hector Lahousse, 
37, rue de "Bellefond, Paris. — 
Prix de l'ouvrage format in-8°, 
6 fr. (poste e j »U') Le Monde 
textile Mf*tt tous les ans. Les 
clichfS do, ventêtif^nvoyés avant 
le ler,i:>nvier. —Tarildes annon­
ces : Une page, 50 fr.; 2 pnges, 
80 fr.; !\2 pag-", S0 ir.; 3 pa^es, 
100 fr. Les puges dj garde el rie 
couverture ne sont pas comprises 
dans ce tarif 

16, Rue de la &are, 16, ROUBAIX 

Grand abonnement à la LSCTDRE MUSICALE 
Un au, 1 5 f r . , 2 0 f r . , tt 3 0 f r . 

PIANOS 

Erard, Pleyel, Gaveau, Elké, Bord 
VENTE, LOCATION 

LOCATION-VENTE A 36 MOIS 
ÉCHANGES, ACCORDS, RÉPARATIONS^ 

COPIES M LETTRES, REPLIS 1 FR. 75 

BIBL0RHAPTES 
A COULISSEAU ET VIS MOBILES 

DEPUIS 1 FR- 75 
Dos et coins cliamOiS 3 tr. 25 
Dos chamois et coins nickelés. . . . 3 fr. 50 
Dos et coins nickelés 4 fr. 50 

CHOIX VARIE DE PAROISSIENS 
| i o u r I r e c o u i n i u n l o n 

P H O S P H A T E DE FER 
de L E R A S i Br Es-Sciences 

Ce ferrugineux est le seul qui renferme dans sa 
composition les éléments des os et du sang; il est 
très efficace contre l ' anémie , l ' a p p a u v r i s s e m e n t 
d u s a n g , les m a u x d ' e s t o m a c , les p a l e s c o u ­
l e u r s , les p e r t e s b l a n c h e s , l ' i r r égu la r i t é de la 
menstruation. Toujours bien supporté, il est très 
ordonné aux dames,aux jeunes lilleset aux enfants 
délicats. — DEPOT: Toutes Pharmacies. 

Maison spéciale pour Pompas Funèbres 

E 

Hri HOFFMANN-DUPONT j Jg « " ^ P * " "
 à 2 w»"P_l 

lt.ru» Saint.Georges, i i | ' ' ^ l o u s c r i t aux bureaux du 
R O U B A I X . 30545 Journal do Roubaix. 

tunttiM .manu 
(-FONDÉE E N 1853) 

Pour l'oiiteation de reaseigacments tendmt à éviter les mauvaises créances 
En vue d'épargner aux membres la grande p ê n e de temps 

et les frai» qu'entraînent l es mauvaises créances 
Et p o u r I<* p e r c e p t i o n î l e» c r é a n c e H i l u e s a u x racmltrea 

« THE MERCANTILE ASSOCIATION* » a été l e p r e m i e r 
b u r e a u < lu g e n r e f o n d é t l i m s l e R o y a u m e - U n i , 
et MM. BENNETTS ont été les premiers à établir cette entreprise 
particulière sur le pied ci'aae Grande Firme. 

BENNETTS (Propriétaires; 
58, NEW BR0AD ST., L0ND0N, E. G. 

O U U 3 l / l i p i « H l D b » J/f5>-w "'•' »• , . . 
à la remise gratuite du | ayant des agents et des corresponaants dans le monde entur 

Adressa télégraphique : BLOKIIS.iSSOCÏAIlU.'", IÂ5MÎ 
ON C O R R E S P O N D E N T O U T E S L A N G U E S . 15itf6 

D E C O R A T E U R 
64-66, rue de l'Alouette, ROVBAIX\ 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d e p u i s 1 5 f r a n c » 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Ghapello ardente et accessoires compris 

d e p u i s l O f r . 
NOTA. — M. COURTOT-UYTTENHOVE se charge des I 

fornialit''.s nécessaires pour les concessions aa cimeUera d--
ltoubaix et exliuujatons. 1612S 

P O U R I N S E R T I O N S OU R E N S E I G N E M E N T S : 

iS'airesser aux bureaux du JOURNAL DE ROUBAIX 
(Bureau des ANNONCES INDUSTRIELLES). ANNONCES INDUST 

NOUS OFFRONS A TOUS 

UMTIiEBEGâOyTCHOUC 
DE QUATRE LIGNES 

I V O I I I » , q u a l i t é , a d r e s s o , e t c . 

Dans une boito en métal. Prix : f f r . 7 5 pris Oins nos buresci 
F ranco par la post--, 1 f r , CO. 

AfU-éSS r les liemaniles a l'iuipiimerie da Journal de Roubaix. 

L ' A N N O N C E E S T G R A T U I T E 

En « H de vente ou (l'achat, il est dû une commission 

QH DEMANDE A VENDRE 
l»«t^rc»se e t F i l a t u r e 

tobinoirs de G'J tetos, systèma Lemesre, 501; 5 moulins a 
aunlir de ti m. 50 de circonférence, 508; Presse à paqueter509 

an tuilier à gazsr 513 
Disrteun f-illi>3X 514 
^) peli<n.jU3es, constrijction Platt 1881, presque nanves, 

>dunta( aa leurs ptiffoua» de rechange 515 
• -•', construction Hatt 13SI, dans le marne éiat que les 

peigueuse», 510 

4 gillbox, 8 et 4 tètes 517 
3 étirages, 4, 6 et. 8 têtes 518 
1 bobinoirsde 24 broches. 519 
3 bobir.oirs à la main, de 38 broches. 531 
1 banc à broches eu gros, 28 broches, pour Mature de coton. 5:13 
i banc à broch«.< en gros, 43 broches, pour filature de coton. 533 
4 bancs a broches en An, l'A) b. chaque, p' filature de coton. 534 
I banc à broche intermédiaire, 80 broc., p' filature de coton. 535 
ï métiots à retordre, renvideurs, systèma Parr-Gurtis. 3S0 b.-o., 

écartement des broches 36 "[*. Ces métiers sont neufs. 533 
II pota tournants pour cardes, en très oon état. Volant de re­

change pour métier do renvideur, diamètre du tour 00 "(".537 

OCCASiOM BîXt;»:i»T10M5ïEt.i.S3. — 6 lainenea, syat. 
tème Schneider, Legrand, Martiuot et C, 539; 1 tondeuse et 
1 brosse, id., id., 510; 8 tondeuses et 1 brosse, syst. Gosselm 
511; 1 blanchisseuse, id., 54i;l machineà fouler 1« draps, syst. 
Louvet, 543; 1 dégorgeoir, s. Tellier, 5il; cardes da lainenes, 
accessoires, etc., f.45. . . . 

Trois métiers à retordre d'occasion, consistant en deux ""tiers 
i grosses dents et un métier ron-t, ancien système. 

T i s s a g e , T e i n t u r e e t A p p r * t 
125 planches à canettes, 40 c. carrés, 225 pointes 
60 ensoupies pour métiers à tisser, longueur 1 

H9 

. 20, avec colleta 

en forue. 50-; 200 collets en fonte pour ensoupies 503 
Osa machine à percer «n bois, avec cre.naillière. 5oi 
Tables, .ioatons et rayons <1°. magasin. 510 
Une tondeuse de toile, tapis moquette, ameublement, ayant 

8-17 do largeur. 550 
30 mécaiiciues jaoquart, lève et baisse 400 crochets. Ml 

C h a u d i è r e » e t A S o - c h l n e e » v a p e u r 
l régulateur de la force de 8 à 10 chevaux so trouvant à Marcq-

cu-Baroeal, chez 11. Va leurs 51 
1 :uac!i;ue balancier 25 à 20 chevaux, nouvellement L1U6 anen 
volant redenté avec piston de rechange.prète à fonctionne r. 

Mf 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main, aspirante et foulante, pour actionner une 

presse hydraulique. 
2 métiers continus à retordre, à curseurs, broches a engrenage. 
Plusieurs dressages mécaniques d'occasion. 
4 molli is à ourdir de 12 mettes *• elrconféronce. 
Ua3 ealandra à friction, oîea-.ion, à 3 va 4 roaieaux. — Uni 

tonlj.ne à d;ux cylindres pour drapîrie', ds ï-W au m»las 
de table. 

I r u r i i , < r i c <ju./QU;tia,d0 Jioubtnor — ALFUES RKHOUI , rue Neuve, 17, (toubaix. :*) ;;/lV "itiS^I-liOn M* 

OM.de
lt.ru�

